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de MontréalNous-manufacturons les toitures sui
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Toitures *' Canada Plate" Toitures M- tulli 

que»,' Toitures en Fer Galvanis»-, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Spark* 

et, Bank,
MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix. L'Huile de Berth* eel Oiidi

de foie de morue pure, pi
de* foie* importés directe meal

L. Embue, 19, me
Parie.

Elle ne ee read qa’ea leeeaP
eooompagnds rune leetnietie*.

préparéeR. BROWN, jjouMa Maison
94 RUE QEORQE,

En face du Marché By, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Detailleurs en Gros.

GALITE-Tous les hommes 
naissent egalement, vi

vent egalement et meurent 
egalement, et nous croyons 
fermement que Dick ne doit 
pas payer plus cher que 
Tom ou Harry, pour ses ha
bits.

Notre système : Un seul 
prix, est un succès complet.

Demandez - vous cette 
question,n’est-il pas mieux 
d’acheter chez des mar
chands a un seul prix ?

Un seul prix veut dire 
ventes promptes.

Consequemment nous sauvons beaucoup de temps.
Nous nous proposons de surpasser tous nos rivaux 

dans les departements suivants, soit pour les prix et 
qualité.
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MARCHANDISES SECHES,
TAPIS, ETAPES,

CHAUSSURES ET
HABITS FAITS A ÛRDRE.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 

meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.

satisfaction. Un ne fuyait donc

Il leur tendit une main qu’il» 
dressèrent avec émotion, et il dt 
avec effort :

—Je la mérite, n’est-ce pas main
tenant ?

Et il mourut content.

Guénard, vers neuf lieu reft du <oir 
1“ jour de la disparition d* Italian- 
drat.d. Il avait été attiré par des 
cris déchiranis : Ballandraud suc
combait hour les coups que lui par
taient deux homui s <|ui «-se -yaient 
de le traîner vers l'étang.

“ Au secouru ! an secours ! ” s'ô- 
cria-t-il à plusieurs reprises ; puis 
Bergeron entendit une dernière sup
plication : ‘‘Ne me tuez pas ! ”

“Père, ne le IA bons pa ! ’ cria 
une outre voix, et presque aussitôt 
le témoin apperçut deux hommes, 
l’un avec un co'lier de barbe, l’au
tre, plus jeune, vêtu d'un pantalon 
clair, qui portaient un corps inani
mé et qui le jetèrent dans l'étang

“Tout, bols un coup]' fit l’horri- 
m? dil co li-r de barbe en lançant 
le corps par dessus le bord.

Après les longues hésitai ions ha
bituelles chez les campagnards qui 
ont ass sté à un crime, Berge on se 
décida a reveler les noms des deux 
assassins. C’était Olette père et son 
üls ainfe François. Mais ifs n’ont pas 
comparu seuls devant le jury, Jean 
Baptiste Celette, le second Ills, et 
Michel Sabatier, le gendre du priri 
cipal accus-1, ont été également 
renvoyés eu Cour d’assises pour 
avoir fait le guet pendant que le 
père et le fil# amé «s ommaient et 
noyait le pauvre Ballandaud.

L- jury de la Loire a condamné 
Celette pere et François Celette, le 
IIB aîné, à sept ans d*-, travaux for 
cés Jean Baptiste Celette < t son 
Jieau-fière Sabatier en sont quit ! es 
avec deux ans du prison seulement 
Tous quatre ont prot'-sté jusqu'au 
bout de leur innocence.

prit des mesures minutieuses pour 
assurer sa sécurité au bivouac.

Le lendemain, le heutenaut-colo 
nel ordonna u e reconnaissance, et 
la première compagnie, celle du 
sous-lieutenant Vaiin, fut désignée 
pourcett'! opération. Valin supplia 
■on capitaine de le placer à l’avant- 
garde avec sa section II insista 
tellement que ce dernier consentit.

Le sous-lie utpnant se mit en mar
che tout joyeux. Il ne tarda p is à 
apercevoir une bande chinoise for 
mant une masse compacte. Il de
vait y avoir là près d’un millier 
d’hommes. L’officier n’avait qu’à 
se cacher avec sa faible section et à 
réclamer des renforts, il n’en fit 
rien. Pris d’une sorte de frénésie, 
il rassembla sa troupe, donna ordre 
de mettre baïonnette au canon, et 
tirant son sabre cria : “En avant 1”

Los soldais, d’abord stupéfaits, ne 
voulurent pas l’abandonner, et, 
électrisés parson exemple, 
rent sur ses traces en criant 
Cette section entra comme on boi- 
let dans les rangs chino s, faisant 
une trouée sanglante à coups de 
baïonnettes.

L’ennemi fut déconcerté par cette 
attaque inouïe, et, saisi d’une ter 

rstitieuse devant ce grou
pe endiablé, s’enfuit en désordre, 
après avoir déchargé ses armes sur 
les assaillants.

Robert Valin tomba, la poitrine 
traversée par une balle q li, singu
lière ironie du sort, le frappa au 
côté gauche et amena une plaque 
de sang, d’un rouge vif, sur le dol 
man, à la place de la décoration 
qu’il ne gardait plus.

La compagnie était accourue en 
attendant des coups de feu, mari 
son secours était ign utile: les Chi
nois avaient disparu.

Les officiers entourèrent leur ca- 
maiade blessé qui respirait avec 
peine. En les voyant empressés au
tour de lui, il eut un sourire de

Emile Second

DRAME D'AMOUR
La Cour d'assises de la Loire,dont 

le rôL est toujours très chargé (les 
assises sont môme la seule distrac
tion des bibilarits de Montbrisson), 
vient de juger toute une famille de 
cultivateurs implieuée dans une 
dramatique affaire d’amour.

Les Ci.ette, qui sont d’asstz 
riches fermiers de la commune de 
Riotard, vivaient depuis longtemps 
en mauvais termes av. c des voisins 
nommés Ballandraud.

Un fils de celle d rnière famille 
—tel Ro néo — s’éprit l’an passé 
d’une jeune fille de la famille rivale 
Ciihemie Ceiet é, qu’il avait ren
contrée dans un bal.

I>es deux amoureux se voyaient 
en cachette. Mais tout se sa:t au 
village, et Celette père ne tarda pas 
à être au courant.

Quelques jours après cette décou
verte, le 29 j in 1899, la gendarme 
rie de Saim-Gènest Malifaux reti 
rail d’un étang le cadavre du mal
heureux Baliandraud.

L’examen du corps ne permettait 
aucun doute : le jeune homme 
avait été assassiné. Avant d’être 
précipité dans l’étang de Guénard, 
il avait dû soutenir une lutte deses
pérée.

Cependant, l’instruction n’aurait 
sans d iule pas abouti, sang les révé
lations tardive* d’un témoin, 
mé Bergeron, qui, au bout de quel- 

décida à faire

couru-
3 11381.

reur su

— Quelle difference y a t il ei.in 
un prédicateur et un ministre d s 
finances?

—C’est que le prédicateur touche 
pour convertir et que le mimsue 
couvent pour toucher.

ques mois, se 
naître ia verûé.

Bergeron raconta que, passant 
dans les bois qui bornent l’étang de

œ™ nm e mihoütbLNGER, de 
*RES Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

LUNDI nous vendrons toutes nos marchandises 
d’ete et d’automne a des prix très réduits, afin 

d’assurer la vente.
Soies et Velours 
Gants de kid et en soies 
Bas pour Dames et enfants 
Habits de matelots pour enfants 
Sous vetements pour hommes 
Chemises d’hommes, collets,etc.

Frais etNotre Stock

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE6ELL Châles de Promenade. 
Châles en laine tricotée 
Gilets d'Avant-automne 
Gilets pour enfants 
Etoffes pour Manteaux 
Couvertures de lits

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

VENEZ VOIR ?

4, IIIBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI Ê^tln autre Assortiment âe Marchandises Seches,
SOIES, VELOURS, ETC., ETC.

îs, d'Ottawa 
bonne qua

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 

, qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Voici une dernière chance de vous procurer de belles marchan
dises sèches et soies à un prix a-issi bas.

Souvenez-vous que nous nous retirons du Commerce 
et que les Marchandises seront sacrifiées.

I iiomphiU UST-A-H?- BOTEE
COUVREUR EM METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Pt 
de toutes sortes, et aussi gra 
de Cages d’oiseau, ustensiles 

plomb pour aq 
NO. 284 RUED:

iseur d’appa 
ind assortir
de cuisine, et GARDNER & CIEueduc.tuyau on

MÀLHEOUSIE.

TELL Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present61 RUE SPARKS * CHARBON! A. C. LAROSEue Sparks) AVEC CHAQUE
U

Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
de charlxm bitu

mineux et 
aut’i.ra*

GjfpSeule f gents pour les 
Pianof Chickering, Steinway, 

y Haines et Nordheimer et poui 
Lis. les Orgues Harmoniums de E» 

tëy et Kimball.

iglEi
’ T BIENCRIBLErine ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable i *
.

I2I RUE RIDEAU—A LA

NA TION AL M’F’ti. CO. 
160 RUE SPARKS.

ET TW ili J; Collections faites promptement
a Telepnone 189O’REILLY & HENEY,

Igies
Goutte
en général.

------ POUR------- Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIDeux Semaines seulement Toiles et Poles RUE KHtkKN,

Commençant le 10 Juillet.
La meilleure occasion de la saison peur 

acheter des

a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

ld Voltaire

A MELBON Les meilleurs irsuhés dans la ville

National Mfg. CoMontres en Or et en Argent Purs, ■
que dans tout autre magasin 

du Canada.

-106 et JOS rue SPAKKS!

George StewartMoins chères

BGË1
>T6 ■
tire les
une!
Ml ATRES I
r. PARIS. ■
IADA

160 RUE SPARKS 160Le choix dans le plus lar;*e assortiment à 

Bijouteries en Gros f.t en Détail.
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ES D’ESTOMACfi m98 RUE RIDEAU, 0VSPEF1IES, lASTRALItU
Une commission nommée par 

l’Académie de Médecin» d» Paris, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que lee 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après queb 

jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit e» 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cone- 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 

s du Charbon de Belloc

3»a.& a. f. mcmillan »> po
de—Les réparations,

rjj:
! •y

Vin«Siropi.Dusartl
as LACTO-PHOSPHATE de CHAUX )

Le Lëêlo-Fkstfkntt it »*«*.< tooieoo Jeu»,
1# entOf et le WIK de SVSAS7 till
le pine jnieieol dv< ré[-*rateari >

H raffermit et reUreue lee 01 dei eafaMsè 
rachiliquet, rend U tignecr et Vattniie au*i 
Aieltietnii mon* «f lyiai'hatiqoee «I i real# 
qni sent fatiguée |4r nne creueance Irvp# 
rapide; ebes lee iMfuifwee, il facilite la#
cicatrisation dei po^m .ni _____ #

LeerewiwKieecefslM qoi prennent le VI* > .
,on le exs-or de rvbià.XT. supportent# i| 
leur étal aaci tatif* el aane romiisrinente et# 
donnent le jour à <i i eoliatr pins ngonreai.f 

L» Lacio ‘koifl 't it ekw e. -iti-it le# 
kit des N umett el garantit let eLfaüte\ 
contre la Diarrhée et lee maladies de trou- x 
lance. Par , -n influence, la Dentition sa U*, 
sane latiguc et une conr>il«ione >

Le VII» el le BIÏLOP le DUSAif } 
réeeillent I ippetit et lee forcée des eofiwc < 
Itteenti. et onrien.ient dan» luus les cae i J 
fali-iut ou d’épuuemenf du corp, bi.main

ECURIE DE LOUXG-L
-DE— antiseptiques d

en font un des moyens les p 
sûrs el les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la pièvre typhoïde. 
Le Charbon de Beîloc est employé 
•oit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

pbar»
Sfr.;

l PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal
i£N,
sstfcim»

:
i

coin;des RUE

YORK E .* DALHOUSIE.t
l En vente dans tontes les 

macies. — Prix : Poudre, 
Pastilles. 1 fr. 50.a Se»

p

1 Faits Divers de joie, s’habitua peu à peu à cette 
faveur et se dit ; “Ma foi ! tant pis! 
profitons de notre bonne fortune ! ’’ 
et il s’exhiba sa décoration. Elle 
attira tous les regards, mais quels 
regards ! Après l’avoir portée deux 
jours, il en eut honte, devant de 
vieux capitaines et dss camarad s 
ni us méritants qui attendaient en
core, après de longues années de 
dévoueruentobscur. ce qu’il avait 
obtenu sans peine, en quelques 
jours 11 ne la remit plus.

rer. Amusez-vous bien à Paris; 
laites attention de ne pas prendre 
froid en sortant d’un bal: un rhu
me est si vite attrappé! Adieux, 
monsieur. Je ne vous retiens pas. 
Part z.

—Mon colonel, je ne viens pas 
vous faire mes adieux, et je ne mé
rite pas votre mépris, je vous le ju
re! Les apparence» plaident contre 
moi, mais je vous donne ma parole 
d’honneur que je ne suis pour rien 
dans le changement de corps d’office 
ordonné par le ministère. D’ail
leurs, je vous supplie de me garder 
avec vous.

Le visage du colonel eut une ex
pression d’incrédulité et de dédain.

—Vous savez bien que ceia est 
impossible: l'ordre est reçu, il n’y a 
plus qu’à l’exécuter.

—Eh bien! mon colonel, je voui 
aEran que je ne partirai pas, quoi 
qu’il pu sse m’airiver] Je n’obé rai 
pas à un ordre pareil! On n’a pas le 
droit de me déshonorer! Des parents 
aveug.és par leur tendressse, ont 
mon gré, croyant me servir; il» se 
sont trompés Voilà la vérité, 
colonel. Mais, je vous le répété, au
cun ordre ue me fera partir du Tou- 
quin, dussé-je perdre m in grade!

—C’est bien, monsieur. Je 
que vous avez du cœur. Reprenez 
votre service, .le vais arrang 
tre affaire. Je vous accorde 
veur de continuer la campagne.

Quinze jours après, on apprenait 
à Hanoï que le Loch-Nam était me
nacé par des bandes chinoises ve 
nantde Quouang-Si. Le régiment 
de marche où était Robert Vaiin fut 
promptement envoyé de ce côté, 
pour s’opposer aux premières tenta
tives de dévastation en attendant 
qu’une forte colonne fut organisée 
pour attaquer et détruire cette nou 
veile invasion. Q iatre jours après 
on atteignit les premiers parti» chi
nois, Le régi meme nt s’arrêta et

pensé bien entendu, et rentrerait 
de suite. Il n’y avait aucun péril 
à ce voyage. îi en serait quitte 
pour une tiaversée un peu longue, 
lecher enfant ! et il «erait grande
ment indemnisé des légères fatigues 
de sa courte expédition

Les parents le laissèrent donc 
s’embarquer, un peu émus, mais 
très fiers de l’honneur qu’ils réser
vaient à leur fils unique. Legrand 
personnage politique avait promis 
la croix. On n'en dit rien à Robert 
pour que son bonheur fût plus com
plet, étant plus inattendu.

Il parti. Tout s’exécuta comme 
l’avait arrangé le banquier. Le 
jeune sous-lieutenant était A peine 
depuis un mois à Hanoï qu’il reçut 
la nouvelle stupéfiante de sa norai 
nation en grade de la Légion d’hon
neur. Il n’était pas encore sorti de 
la ville ; il n’avait pas fait de mar
che militaire, et pas vu un seul 
Chinois.

D*ns le régiment, beaucoup d’an 
ciens officiers, qui avaient maintes 
fois combattu avec courage, atten
daient celte distinction enviée.Quel- 
ques-uns avaient plus de vingt 
de se -vice et les onéreux gris. D’au 
très portaient les traces de blessures 
glorieuses.

Ce fut un scandale. Mais le sen
timent de la solidarité, de la disci
pline et de leur propre dignité re
tint les officiers. Ils n’adressèrent 
au jeune lieuteoae» aucune critique, 
aucun blâme, aucune raillerie.

Lorsque cette nomination étrange 
eut ôte portée à la connaissance du 
végim-nt, pas un mot ne fut dit a 
l’iniéieseé. On sembla ignorer le 
bonheur qui lui venait. Il 
pas de paro.e désobligeante, mais 
ne reçut aucune des félicitations 
dont on est d’habitude accablé en 
semblable occurrence ; il ne vit pas 
un»- seule main se tendre vers lui.

Robert, qui avait d’abord reçu la 
.nouvelle avait plu» de surprise que

la veuve 
[elles lady 
t avoir ob- 
mt identi- 
lalua et fit 
ty de théà-

k'-
A

LE RU B N ROUGE
t Daps une expédition contre les 

pirates du Tonquin, en 1888, un li
eutenant qui commandait un faible 
détachement d’une trentaine d’hom
mes. n’hésita pas à attaquer nne 
bande d’une centaine de pirates bien 
arméi. Son acte de hardiesse fut 
couronné de succès, 
s’enfuit après avoir subi beaucoup 
de pertes. Mais '’officier fut tué en 
attaquant à la tête de sa troupe.

Un journal militaire raconta à 
l’époque qu’il était sur le point de 
rentrer en France et qu’il avait te 
nu à accomplir une action d’éclat 
pour être décoré.

Cette mort d’un officier, qui est 
tombé les

tôt sur ses 
sur lady 

e par ce
L’ennemi

La protection du banquier ne 
devait pas s’en tenir là. Trois semai- 

après, une nouvelle incroyable 
un parmi les officier?: Robirt

ilady. Je 
»tion i nsi- 

Je vons 
tonner de 
tre de son

V ilin était changé de corps, d’office 
disait-on, et il al ait rentr 
France. Bientôt il n’y eut plus de 
doute: un ordre du régiment con
firma ces dires Quand il fut à la 
“popote" des heutenan's et sous- 
lieutenants, un silence glacial s’é
tablit tout à coup. Les officiers re
gardèrent, d’un air ironiq le, le 
jeune homme qui se sentit monter 
le sang au visage.

Ils avaient tous un sourire mépri
sant qui i’exaspèr.i, car, enfin, il 
n’était pour rien dans cette 
exceptionnels : si on lui avait de
mandé son avis, il aurait refusé 
avec ind gnation. Il avait accepté 
la croix avant de l’avoir gagnée, 
parce qu’il comptait prouver, 
première occasion, qu’il était digne 
de 1a porter, mais ce départ forcé 
l’irritait plus que personne.......

Il se leva brusqnemeut et courut 
chez le lieutenant-colonel qui coal
man lait le régiment de marche au
quel il appartenait.

Quand il entra, cet officier su
périeur lui lança un de ces regards 
iuexprimab.es qui touchent le cœur 
comme une pointe de fleuret.

—Vous venez

’, reprend 
3 suppose 
me il vous yeux grands ouverte, 

• hypnotisés par un ruban rouge, m'a 
rappelé une émouvante histoire,qui 

p- date de quelques années.L’héliotro- 
flear pre-

Robert Valtn venait de l’Ecole de 
tiaint-Gyr et d’être nommé sous-li- 
eutenant. Brave comme on l’est 
naturellement quand on est jeune, 
intelligent, ardent et ambitieux, il 
résolut d’aller au Tonquin pour y 
gagner de l’avancement, 

t Son père, riche banquier, l’en 
f d ssuada d’abord, craignant un ac

cident Sa mère s’aiazma. Puis, 
tous deux réfléchirent. Avec leur 
fortune, avec leurs relations, Ils 
pouvàient obtenir beaucoup, à une 
époque où tant de chose* et tant de 
gens s’achètent- Justement le ban-

e eut un 
aire. On 
lentait un mesure

vois

4u contrai’e

à lamonsieur'

d’habitude 
fie ars dé- 
ou à vot e

t ne subit
quier était chargé dtsin'érêts d’uue 
haute pe-sonnalité politique. Pour
quoi Robert ne s’ab-euterait-il pas 
pendant quelques mois ? Il suffirait 
qu’il mille pied sui le sol du T .n 
quin pour que la campagne fut faite 

.et lqi comptât. II serait recom

e veux di"

iquet? 
s monsieur me faire vos adieux 

monsieur Vaiin? Cela suffit- Je 
vous ai vu, Vous pouvez vous yeti-£

)

MEILLEUR original disponible

jotmwrAiz ouotidfnbll* par la fie., inr 414 el 416, Ru* Sutsex
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